
T 'OTRA U0UCTTE

La critique doit être bienveialaîte, car,
dit Dotcartes, " on ne sait pas ent un jour c.
qu'un autre a pensé en vingt année-,'' maet-

tons une année. Il faut doenc jger av e si-
crité une oeuvre aussi sincère que l'e t celle

de MI. Tardivel. Eh bien, nous avons de lui,

même-en tant qu'ouvre d'imuagination, un

livre bien fait, un drame dout toutest lis

scènes sont parfaitement liées gnt:e elles,

une action simple, fort, mt nt noué-, et con

duite âbonne fin. Si j'avais de la tplace lans les

minces colonnes de c_-1 minuscule' journal :
d'abord, j'aurais fait une vraie ainalyie de

l'ouvrage, puisje n.)terais une foule de dé-
tails charmants qui nie seviennent en mt-

moire, comme cette lettre enfantine que tout

le monde a remarquée. A propos de laquelle

je dirai néanmoius que ce livre est pl in

d'intent ors théologiques. Les profenes les

désireront en nombre plus sestreint dans un

roman, ou, si l'on vent, moins apparentes,

comme il se trouvera des philistins pour étre

choqués dela fréquence du surnaturel, ou

plutôt de la façon dont il est amené.

Que dire, après cela, du style de M. Tar-
divel ? Il a des qualités émineutes . la sien-
plicité, la clarté, la correction, la pureté, en
ce sens qu'il tst exempt d'anglicismes et de
barbarismes : de prononcer que ce style pos-
sède la vraie pureté ciassique, je i'oseiais.
Mais l'atticisme est rare, même en France.
M. Tardivel n'écrit pas dans sa langue uia-
ternelle, et nousavons le malheur de le sa-
voir. C'est un effet d'imagination, sans dou-
te, mais de là vient que la phrase, toujours
grammaticale, me paraît manquer d'ampleur
et d'aisance. Le goût n'en est pas ifnpecca-
ble. 'La Chambre tournait autour de lui
comme une immense roue", est -juste, mais
vulgaire. "On avait passé la dernièie sta-
t o a avant d'arriver à Ottawa", touche à la
trivialité.. "On aurait pu entendre voler
une mouche ou marcher une souris", a quel-

que chose d'un peu naïf, dans une séance
le Parlement. Puis voici une "poudre-

rie terriflaute", un "Je le manque" !(lui se-
rait bien remplacé par :Il m'échapp- ! Puis
des détails-de typographie ! orgneei!, tout ce
que dont.......Gent impudente des protes !

Mais ce sont misères de pé lag'gue, et ap-
puyer plus longtemps sur ces vétiils serait
faire croire que je cède à l'envie de chicaner.

Voici néanmoins quelque chose de plus sé-
rieux. Sur le terrain le la politiqute et des
quiestionss.>ciales, NI. 'Tardivel est à l'aise, et
sa plume y court légère et souple. Mais il
n'en va pas de même pour la description et
le ré it. Celui-ci, particulièrement, m'a cho-
qué eu un point, je veux dire l'emploi fré-
quent du temps présent à la place du temps
pasé, qui n'est naturel, quand on raconte,
que quand on peint tout ensemble, ou dans
les moments de pission, de façon qu'écrivs in
et lecteurs puissent se dire préseas sur le
lieu de la scène. Eu outre, M. Tardivel n'est
pas un descriptif. Esprit éminemniut di-
dactiqne, froid, clair, habitué à la méthode,
il ne semble pas être aussi remarquable par
les dons de l'imagination. On rencontre
pourt.ant dans Pour la patrie de beaux coins
te nature. Pour le dialogue, il a de la viva-
cité.

Tous les critiques diront, en somme, que
le roman du directeur de la Vérité est bien
écrit, et ce sera vrai. Les défauts dispi-
raissent dans le mérite de l'ense.u-

b e. Lt-s ftu tes sont le détaili, le tout est
parfait. C'est un heau livre, et une bonne
atioin, des' inée à préparer les esp-its a'ux
luttes de l'avenir et à la fatîre indépendan-
ce li peu ple e aiadien-franuçtis. Il sera ci-
iieux e4- le lire dans cinquante ans.

Eu attendant, je souhaites qn'il se répai de
par milliers, et propose qu'il soit donné en
prix dans les colIèges.
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BIBLIOGRAPHIE
Nos remerciements à qui du droit pour

l'envoi des ouvrages suivants
-Oraison fmire di Cte e Fr m(l fec. pro-

nonie/ à Québ. c,eu Lb9-3, par le P. 01. Goyer,

pubiiée par M. P.-G. Roy, direten r di t 'Bih
letin des re' herches listoriques". lirochu-
re de 40 pages, qui fera la joie les curieux de
'histoire du Caiada.

-li écie- d'histoire eli (oiada à l'îaqge des
écolesprinmaires. par A Leblond de limîth.
Montréal, 185. Ah! le beau livre d'éc-ol...
le n comme un livro de prix ! Cartonnage
très coquet, papier su périeur, imîpression ir-
répirochable, et puis des imaces. beaucoup
d'images ! La rélaction a du mérite ; on ne
fait qu'edleurer le récit teis principatx évé-
nements, puisqu'il s'egit d'un ouvrage élé
mentaire. Mais efflieurer comme il faut, ce
n'est pas si'facile q'on pense.

-Pouir la patrie, roma dli XXe siPcle, par
J.-P. Tardivel, Mon tréal, 1893. Ce livre,
c'est, l'événement littéraire de l'année, sur
les bords du Saiit-Laurent. -11 y a pius de
jouinalistes et d'homme- politiquesqui l'ont
lu, qu'il n'y en a qui en ont écrit le compte
rendu ! On comprend peourquoi !-L'Ois;Ac-
MorcHE, qui n'est pas peureux [il a même
été, une fois, jusqià tirer du canon, att rap-
port de Monsieur Ornis], y va auijourd'hui de
trois coionnes. Ce n'est pas trop.

Ces deux derniers volumes sont édités de
façon artistique par la maison Cadieux & De-
rome de Montréal.

ANNIVERSAIRES
Nous copilimnemntoins la Semaine religieuse

de Qibec, e Progris dît Saguienay et la Vérité.
qui sont entres respectiveeinent dants' leur e,
ge et 15e année. C-s trois pub.ications, cli-
cane dans soue genre, sot remarqablement
dirigées. et méritent bien l'eicourageiemnt
qu'elles reç'oivent.

Il convieint d'ajouter que la Reimaine re-
ligieumse a subi une mtaimorphose complò:e,
c.iiînmae Un joii papillon. L'imîpre ssioii et
l'adm.nilstrationi en ont été coifiés aux
Fraatciscaiies Missiomnnaires [180. Grande-Al-
lee, Québuiec1. et la perfect ion typographique
dont l'on a fait preuve, pour l'avantage de la
Semaine, est mune exce-lleiite recommandation
de la nouvelle imprimerie.

PERSONNEL DU SÉMINAIRE
-M. l'abbé A.-H. Marcean, qui s'est dé-

voué dirant d uze aunées à l'ouvre du Sé-
iinaire, comme directeur des sémitaristes,
s'est vu appelé. il y a quelques seinaiues, s
la belle cere le N.-d. île Laerrière. Nos
boni suhaits l'accoipagnent en cette nou-
velle carrièr"eloveriea à son zèle.

-M. t'abbé J.-A. Treiblay a été nommé
directeur du Grand Séminaire.

-1'enseigneent de l'Ect.iture sainte et
de l'Histoire -cclésiastiqie, au Grand Séini-
nair-, a été coenfié, respectivemient, à MM.
les abbés E. DeLamarre et l. Uimon.

-M1. l'abbé Geo. Bilodeau, précédemment
vic-aire à Sainte-Anne, est entré au-S.nnai-
re comme professear d'histoire au Cours clas-
sique.

LE NOUVEAU GIRAN'Tl DE
L'3JIS'AUQUCHE

C'est, M O',. Trembi'ayv, élNve le phi'oo-
ve'aie 'or. qui, c tte an liée', r', résetetra
'evant le pIlic lee ieo'rsoniigîe d 1 Orse il-
M UcHE. L 's traites. cieqteset autres elets
de cmmerce. que l'on estit ies a i jour- -l,
devront être fails à son 'om. Asientims,
comparutions, réquiîitions. confntati-s
et tous exploits judiciaires. vcire mimé mi
co-idamatiens à la irisoi, à la pendaison :
toutes ces chous de- juiri-.prudenlec , dont l'Or-
s w-MocCme pourrait se trouiver vietimo
pa r hasard, c'est M. Tremiblay qui les suen iir
pur li.

Lgérait de nsné- deernière, \M. TIi
Duf-ur, est entré a rand Sé:iiin;iire, colmi-
me s-s lprldéesse r>. n a i nul, v raimit. que
la charge de g:rtmt île l'OîEw-Moccus
est un signe le vocatin ecclésiastique!

LA RENTRÉE
I 'espaco nous manque pour en pr-er Elle

'est ti tde même e'ffeté, le 5 septemnlbre,
-t l hurts u soir. miiieini où tes bie-maei-

mées Vai-anees rendireni le dernier soupir,
après iune Cxitonîce bie- imourte.

LES DERNIERES ORDINA-
TIONS

MN\. les séminariîtes ont f.it leur retraite
annuelle à la fin des vacaices. Ces pi -u x
exeicices ont été suivis des ordinations sui-
vantes, qui out eu lieu dimanche dernier, le
8 septemibr :

boUb'-IAcoNAT-MM. H Néron, A Gau-
dreault, Pli. Tremablay, E. Potvin, N. Roail-
lard, Eeg. Bédard.

ORDRes MINE'Rs--IM. T. Tremblay, H.
Lessard, G. Cimon, J. Bergeroum.

ToNsuau,-M. T. Dufour.

AU PETIT SÉMINAIRE
Voici l'organisation de l'enseig-'nme-nt et

de la discipline, pour la nouvelle année sco-
laire.

PRoFFSSR rs
MM. E. Potvin, Physique et sciences natire'-

les.
T. Tremblay, Atrontomie ; Arithmtiquie en

.Seconde et Première.
E. Lalpointie et E. Poirier. Philosophie.
J -A Treibiav. Mathématiques.
N. D gagne, Rh-toriquie.
G. Bile-au. Histoire.
H1. m imnii, lIe!YisLettres.
P. Tremblay, Vei-si!icaton.
A. Ganmd re uit, Huanités.
E De Laiarre, Déc-aitîon rt lec t're à

haute' VOix.
N , uniLar. Anglais aus ( s clite et

en Preni:re.
A. Vi nce-t. Aialis ien Qiua'ri muse.
J e-rg --an F ançais en Quatrième.
G. Cimonum, Troisièee.

a, Girard, Secoile.
W Levîeque, Première.
W. Conway, Angla's en Troisième et &e-

de.
E. Poirier, et J. Girardl, Musique instru-

menta&e.
N. -e-aené, T. Tremnblay et G. Cim.na,

Muiiue vocale.
H. Cimnin. G. Bilo leau. E. Potvin, N.
Rocillard, Instructiou religieuse.

MAitTRMs DE SALLE
M\N. E. Bédard, W. Tremblay. J. Girard,

W. Lévesque, chez les peusionnairce.
M M. T. Tremblay, G..Ciigon, J. Be-rgeron,

chez l. externes.

Nos colo',mies ne suffis.nt pis à tout mettre
en ce numéro, où il y a tant de 'fin- eîractè-
re" que les pauvres yeux de nos lecteurs igés
vont en pleurer ! Il nous faut renvcyer %a
prochain nu'miérq la s:ite des Notes de voya-
ge de Laur sntides, et les ainables paroles que
nos cousins de France oit dites à notre su-
jet, et d'autres caoces encore.
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